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Tout le monde finira bien par le savoir: les médecins de
premier recours organisent une manifestation sur la Place
fédérale le 1er avril prochain.

Que la date prête à sourire, c’est clair … et c’est sans
doute le but, sous forme de clin d’œil à un système de
santé et à un monde politique parfois bien sérieux, bien
tristes, bien peu imaginatifs!

Et qu’une telle entreprise soit pour les médecins de pre-
mier recours, mais aussi pour l’ensemble du corps médi-
cal, une entreprise à haut risque est clair également; le
message donné doit absolument être limpide, positif,
constructif, généreux – l’agressivité ou l’amertume ne
peuvent y avoir de place sous peine d’être fort mal com-
prises, pour ne pas parler de revendications financières,
inconvenantes sous cette forme pour une profession dont
les revenus moyens sont largement au-dessus de ceux de
la population en général.

Au-delà de la phénoménale irritation des médecins, et
ici des médecins de premier recours en particulier, il fau-
dra donc que les médias, le monde politique et le public
comprennent bien le sens réel, le sens profond de cette
manifestation: 
– nous, médecins, connaissons la médecine, sa pratique

quotidienne, et les patients;
– nous avons des idées et des projets solides pour per-

mettre au système de santé de se développer comme
il le doit, restant accessible à tous et garantissant des
soins optimaux;

– nous avons des réponses constructives aux problèmes
financiers et de relève qui s’annoncent;

– les médecins doivent donc absolument être entendus,
écoutés, pris en compte et respectés dans les discus-
sions sur leurs conditions de travail et sur le système
de santé en général;

– les médecins ne peuvent ni ne veulent entériner un
système dans lequel seuls les raisonnements purement
économiques et les commodités politiques serviraient
de réponses-alibis aux graves problèmes qui s’annon-
cent.

Certes, nous surprenons semble-t-il par le non-confor-
misme de nos demandes et de nos propositions, qu’on ne
peut guère «caser» dans le catalogue des idées préconçues:
mais c’est simplement parce qu’il y a là le fruit d’une vraie
réflexion humaine, sociale et politique!

Il y a en effet une cohérence là-derrière, la cohérence
d’une perspective centrée sur les exigences de la méde-
cine, et sur la dignité et les besoins des patients que nous
rencontrons jour après jour, dans l’intimité de la relation
privilégiée que nous avons avec eux.

Ceci dit, tout à fait concrètement, autant les soins spé-
cialisés, voire les traitements de pointe, doivent continuer
à être assurés pour tout le monde en Suisse, autant les
conditions de travail des médecins spécialistes doivent
être garanties dans les hôpitaux publics et privés comme
en pratique libérale, autant nous devons continuer à pro-
mouvoir aussi la médecine de premier recours, qui est en
quelque sorte la pierre angulaire de notre système de
soins.

En réaffirmant cela le 1er avril avec les médecins de pre-
mier recours, il ne s’agit pas pour nous de nous accrocher
à des privilèges du passé ou à un système périmé mais
bien, au contraire, de parler de l’avenir de notre système
de santé, des fondements de sa qualité future, et de notre
place dans cet avenir.

Jacques de Haller, président de la FMH

Editores Medicorum Helveticorum

Bulletin des médecins suisses | Schweizerische Ärztezeitung | Bollettino dei medici svizzeri | 2006;87: 10 377

Les médecins de premier recours et leur «manif»


